COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 8 OCTOBRE 4849. 


PRÉSIDENCE DE M. DUPERREY. 


RAPPORTS. 


BOTANIQUE. — Rapport fait a l’Académie des Sciences à l'occasion de la 
suppression du Jardin botanique de la marine, à Toulon. 


(Commissaires, MM. Adrien de Jussieu, Rayer, Gaudichaud, Andral, 
Decaisne, Magendie rapporteur.) 


« Dans une de ses dernières séances, l'Académie a été informée, par l'un 
de ses Secrétaires perpétuels, que ie célèbre Jardin botanique de la ville de 
Toulon était sur le point d'être détruit ou tout au moins transformé en une 
simple promenade publique. 

» L'Académie n'a point reçu, sans une émotion visible, cette fàächeuse 
nouvelle; et, dans le but de s'opposer, autant, que cela est possible, à sa 
réalisation, elle a nommé une Gommission chargée de s'occuper, sans délai, 
de cette grave affaire. 

» Quiconque a vu le magnifique établissement connu du monde entier 
sous le nom de Jardin botanique de la marine à Toulon; quiconque sait 
les services que cet établissement a rendus, depuis près d'un siècle, à la 
science botanique et à l’agriculture par les nombreux végétaux exotiques 
qu'il a acclimatés; quiconque a pu voir la magnificence des plantes qu'il offre, 
depuis cinquante ans, à la curiosité et à l'admiration publique, comprendra 
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difficilement comment l'idée de sa destruction a pu naître dans l'esprit d'un 
citoyen français jaloux de la gloire et de la prospérité de son pays. Aussi, 
votre Commission a-t-elle dû d'abord s'enquérir de ce qu'il y avait de réel 
dans la communication verbale faite à l’Académie. 

» N'ayant reçu aucun document écrit, votre Commission a dû s'adresser 
aux différents ministères, afin d’en obtenir dés renseignements officiels. 

» Le résultat de cette enquête a été des plus nets, mais aussi des plus 
affligeants : an 1% janvier 1850, l'Administration des hospices de Toulon 
reprend à l'Administration de la marine le terrain sur lequel existe le Jardin 
botanique, et cela sans aucune compensation; toutes les formalités sont rem- 
plies, les autorisations supérieures données, les décisions ministérielles prises 
et signifiées; enfin, légalement et administrativement, l'affaire est désor- 
mais consommée sans qu'il reste aucune ressource légale de réclamation : 
tout le monde y consent, pas une voix ne s'élève même pour faire entendre 
l'expression d'un douloureux regret! 

» Votre Commission ne suivra pas cet exemple, elle va vous mettre sous 
les yeux l'étendue du sacrifice qui va s’accomplir, les pertes matérielles irre- 
médiables qui en seront la conséquence immédiate, et les dommages déplo- 
rables que la culture des plantes exotiques dans notre pays en éprouvera: 

» 1°, La situation du Jardin botanique de la marine de Toulon est unique 
dans son espèce: garanti des vents du nord et du sirocco, parfaitement 
exposé, fourni abondamment d'eau courante, il y règne une température 
chaude, mais régulière, une atmosphère suffisamment humide, enfin des 
conditions les plus favorables à l'élève et à l'entretien des végétaux exotiques 
des contrées méridionales. Nulle part ailleurs, sur nos côtes de la Méditer- 
ranéc, on ne trouverait réunies des conditions aussi favorables à un jardin 
d’acclimatation. 1 

» 2°. Les arbres exotiques élevés dans ce lieu privilégié ÿ ont acquis un 
développement qui tient du prodige; au dire des personnes qui sont à même 
de faire cette comparaison, ils sont plus beaux, plus vivaces que dans leur 
pays originaire, grâce à la constance et à la régularité des conditions at- 
mosphériques dont ils jouissent. Il en est de même pour les autres végétanx 
étrangers qu'on y cultive : ils y réussissent à merveille et fournissent les 
meilleures graines, car celles-ci n'ayant pas à supporter les chances d’une 
traversée, souvent fort longue, sont beaucoup mieux conditionnées pour la 
propagation des espèces. Aussi le Jardin de Toulon fournit-il de graines la 
plupart des établissements botaniques de l'Europe. 

» Aucun prix ne saurait exprimer la valeur des arbres, arbustes, plantes 
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de tous genres qui sont en pleine végétation dans le Jardin de Toulon. 
L'un de vos Commissaires, excellent juge en pareille matière, estime que 
500 000 francs seraient loin de représenter ce que vaut réellement cette 
collection vivante et unique en Europe. 

» On assure, il est vrai, que l'Administration des hospices de la ville de 
Toulon a l'intention d'en conserver une partie et d'en faire un jardin pu- 
blic: mais, privés des soins de l’habile jardinier qui les cultive, que devien- 
dront, d'ici à quelques années, les débris de cette précieuse réunion de 
végétaux si difficiles à faire vivre, même en serres, dans notre climat? 

» On aurait pu croire que l'Administration de la marine se serait appuyée 
sur la haute valeur des végétaux que renferme son Jardin pour contre-balancer 
les prétentions de l'Administration des hospices, mais nous n'avons trouvé 
aucune trace de cette juste réclamation. 

» 3°. Cest pour y construire un hospice destiné à remplacer un autre 
hospice qui tombe en ruines dans un terrain limitrophe, que l'Administration 
des hospices expulse la marine du terrain qu’elle tient à loyer depuis 1786. 
Mais, à raison des graves inconvénients de la destruction du Jardin, l'Ad- 
ministration des hospices ne pourrait-elle pas se borner à reconstruire le 
bâtiment qui s'écroule, au lieu d'en construire un nouveau dont l'élévation 
sera si préjudiciable à la science et à l’agriculture de notre pays? D'ailleurs, 
le terrain occupé par le Jardin, si parfaitement approprié pour une école 
d'acclimatation des plantes exotiques, sera, au contraire, un lieu très-peu 
convenable pour y loger des indigents ou des malades. Au point de vue de 
l'hygiène publique, on aurait dû imposer à l'Administration des hospices de 
choisir un autre emplacement, avec d'autant plus de raison, que le terrain 
du Jardin botanique touchant au mur d'enceinte de la place, ne permet 
qu'une élévation très-restreinte des nouvelles constructions. 

» 4°. Il est un autre motif qui commande impérieusement la conservation 
du Jardin botanique de Toulon. La marine doit avoir dans ce port une 
École de botanique où les élèves en médecine et les marins aillent se fami- 
liariser avec les plantes et les végétaux de tous genres qu'ils sont destinés à 
rencontrer dans leurs lointains voyages. 

» On dira sans doute, et on a déjà dit, que la marine perdant son Jardin 
actuel, en élèvera un autre. Mais, d'abord, où trouvera-t-elle un emplacement 
équivalent à celui qu'elle perd, et ensuite a-t-on réfléchi aux années qu'il 
faudra attendre et aux sommes qu'il faudra dépenser pour obtenir quelque 
chose qui, nous ne dirons pas n'approchera jamais de ce qui existe, mais qui 
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puisse satisfaire aux nécessités indispensables que nous venons de signaler (1). 

» Nous n'entreprendrons pas d'énumérer ici tous les services que ce 
Jardin a rendus à l'agriculture; toutes les plantes utiles qu’il a acclimatées, 
et qui, maintenant, s'épandent de proche en proche dans les départements ; 
tous les arbres étrangers rares et précieux qui ont adopté le sol de cette 
partie de la France. 

» Il nous suffira de mettre sous les yeux de l’Académie la liste de quel- 
ques-uns de ces arbres, spécialement de ceux qui, ne pouvant, à cause de 
leurs dimensions, être transportés ailleurs , seraient nécessairement voués à 
la destruction. 

» Cette liste, faite par M. Philippe, successeur de M. Robert, est accom- 
pagnée de notes détaillées qui en rehaussent encore l'intérêt (2). 

» Les notes qui sont jointes à ce tableau, tout importantes qu’elles sont, 
ne donnent cependant pas, à beaucoup près, une idée exacte de la valeur 
réelle de ces arbres; nous les compléterons , du moins autant qu'il nous est 
donné de le faire en ce moment, par les renseignements qui suivent : 

» Presque tous ces arbres donnent des bois de construction dont quel- 
ques-uus sont pour ainsi dire inaltérables (Planera). Ils produisent, pour la 
plupart, d'abondantes semences fertiles (Taxodium, Liquidambar, Quercus, 
Acacia, etc.). 

» D'autres fournissent des fruits comestibles (Juglans, Diospyros, etc.). 
L'an d'eux, le Liquidambar, est unique en France. 

Le Juglans olivæformis est, jusqu'à présent, le seul pied qui ait donné 
des fruits. 

» Le Quercus phellos ne compte encore, dans notre pays, que deux 
représentants, dont lun, planté dans le jardin de Trianon par Bernard de 
Jussieu, est resté jusqn'à ce jour entièrement stérile. 

» Le Quercus ægylops, remarquable par les lobes anguleux de ses 
feuilles, par la grosseur de ses glands, et surtout par l'importante valeur 
de ses cupules astringentes, n'a encore donné de fruits que dans ce seul en- 
droit de la France. On sait que ses cupuales, connues dans le commerce sous 
le nom de vélani , servent en teinture, où elles remplacent avantageusement 
la noix de galle, et semploient même au tannage de certaines peaux. Aussi 
la Société centrale d'Agriculture, appréciant, comme elle ne pouvait manquer 
de le faire, la grande utilité de ce végétal, a-t-elle, depuis longtemps, proposé 


(1) La partie suivante du Rapport a été rédigée par M. Gaudichaud. 
(2) Voir le tableau aux pages 374 et 375. 
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an prix pour en encourager l'introduction et la culture dans nos départe- 
ments méridionaux. | 

» [’Hovenia, qui ne tarderait sans doute pas à fleurir, produit en ‘abon- 
dance, dans son pays natal, des pédoncules charnus, à peu près du goût 
de nos meilleures poires de beurré. 

» Enfin, tous les botanistes savent que les Chamærops se chargent chaque 
année de leurs beaux fruits colorés, et que si les magnifiques Dattiers ne 
mûrissent pas encore tout à fait les leurs, ce qui pourtant ne peut tarder 
d’avoir lieu, ils donnent au moins déjà des graines fécondées. 

» Nous. terminerons ce tableau très-incomplet des richesses végétales 
les plus remarquables que renferme le Jardin de Toulon, en disant que l'un 
de vos Commissaires y a vu des Papayers (Carica) en fleurs, et que de ces 
seules cultures sont sorties les premières graines mûres du Néflier du Japon 
(Eriobotrya), dont les fruits savoureux abondent maintenant sur presque tous 
les marchés de la Provence. 

» Cependant, que n’aurions-nous pas encore à dire en faveur de cet 
établissement privilégié, si nous avions sous les yeux le catalogue des arbres 
et autres végétaux ligneux de moindre dimension, venus de toutes les par- 
ties du monde, et qui y ont trouvé les conditions essentielles de leur existence 
et de leur reproduction? 

» T'Académie comprendra maintenant que le Jardin de Toulon n'est pas 
seulement très- favorable à l'introduction et à la culture de toutes les plantes 
des régions chaudes et tempérées du globe, mais qu'il est aussi, dès ce mo- 
ment, une féconde pépinière de leurs germes acclimatés, germes qui, nés 
sur une partie de notre territoire, offrent toutes les chances certaines, avec 
le temps, de s'étendre et de se propager sur toutes les autres. 


Conclusions. 


» Dans cet état de choses et pour conclusions de ce Rapport, vos Com- 
missaires ont l'honneur de vous proposer d'engager, par une Lettre que 
MM. les Secrétaires perpétuels prendront la peine d'écrire, M. le Ministre 
de l'Intérieur, M. le Ministre de la Marine et M. le Ministre de l'Agriculture 
et du Commerce, chacun.en.ce qui relève de leur département, à suspendre 
l'exécution des décisions prises relativement au Jardin botanique de Ja 
marine à Toulon, et d'aviser aux moyens de conserver à la France cet 
important établissement, dont la destruction serait une véritable calamité 
pour la science botanique, et une perte irremédiable pour l'agriculture. » 

Les conclusions de ce Rapport ont été adoptées. 
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ANALYSE MATHÉMATIQUE, — Rapport sur un Mémoire de M. Roc, relatif 
aux figures ellipsoïdales qui conviennent à l'équilibre d'une masse fluide 
soumise à l’attraction d’un point éloigné. 

(Commissaires, MM. Le Vertier, Cauchy rapporteur.) 


« Maclaurin a reconnu qu'une masse fluide , animée d'un mouvement de 
rotation uniforme, et composée de molécules qui s'attirent mutuellement en 
raison inverse du carré de la distance, peut satisfaire aux conditions d'équi- 
libre, lorsque sa surface extérieure est celle d’un ellipsoïde de révolntion, 
pourva que la vitesse angulaire ne dépasse pas une certaine limite. A la 
limite dont il s’agit, répond un seul ellipsoïde. À une valeur plus petite de 
la vitesse angulaire correspondent deux ellipsoïdes, dont l’un se réduit sen- 
siblement à une sphère quand la vitesse angulaire est très-petite. Laplace 
a d'ailleurs prouvé que celui-ci est la seule figure d'équilibre qu'on puisse 
obtenir quand en suppose la vitesse angulaire très-petite, et la forme du 
fluide peu différente de la sphère. Quant à l’autre ellipsoide de Maclaurin, 
il offre généralement un aplatisseiment considérable, surtout quand la vitesse 
angulaire est sensiblement nulle. 

» Il semblerait naturel d'admettre qu'une masse fluide homogène, douée 
d'un mouvement de rotation uniforme, doit, dans le cas d'équilibre, offrir 
toujours pour surface extérieure une surface de révolution. Mais, dans ces 
derniers temps, M. Jacobi a démontré qu’une telle masse peut se présenter 
aussi sous la forme d’un ellipsoide à trois axes inégaux. Cette proposition nou- 
velle et remarquable ayant fixé l'attention des séomètres, on a étudié les rela- 
tions qui existent entre la vitesse angulaire et les trois axes de l’ellipsoïde, ou 
plutôt les rapports de ces mêmes axes. M. Meyer a fait voir que, pour des 
valeurs de la vitesse angulaire suffisamment petites, l’ellipsoide de M. Jacobi 
subsiste avec les deux ellipsoïdes de Maclaurin. La vitesse angulaire venant 
à croître, il arrive un moment où l'ellipsoïide de M. Jacobi se confond avec 
l’un des deux ellipsoïdes de Maclaurin, et ceux-ci finissent par disparaître 
après être devenus égaux entre eux, quand la vitesse angulaire atteint la 
limite dont nous avons précédemment parlé. 

» On peut d'ailleurs, au lieu de faire croître la vitesse angulaire, faire 
croître le moment de rotation, c’est-à-dire, le produit de la vitesse angu- 
laire par le moment d'inertie relatif à l'axe de rotation; et alors on arrive, 
quand on se borne à considérer les ellipsoïdes de Maclaurin , aux propositions 
établies par Laplace dans le tome IL de la Mécanique céleste, et quand on 
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considère en outre l’ellipsoide de M. Jacobi, aux résultats donnés par 
M. Liouville dans un Mémoire que renferme la Connaissance des Temps 
pour l’année 1849. 

» Dans les travaux que nous venons de rappeler, la masse fluide, douée 
d’un mouvement de rotation uniforme, était supposée uniquement soumise 
aux actions mutuelles de ses molécules Il importait de voir si la forme d'un 
ellipsoïde pouvait convenir encore à une telle masse, dans le cas où elle 
était de plus attirée par un point extérieur trés-éloigné, doué de la méme 
vitesse angulaire, et tournant dans un plan perpendiculaire à l'axe de rota- 
tion. Laplace, qui s'était occupé de ce dernier problème, ne l'avait résolu 
que dans un cas très-particulier, savoir, quand la masse fluide est sensible- 
ment sphérique, et d’ailleurs très-petite relativement à la masse du point 
extérieur, M, Roche a recherché une solution générale de la même ques - 
tion, et il a eu le bonheur de réussir. Nous avons vérifié les calculs qui l'ont 
conduit aux équations fondamentales du problème, et nous avons trouvé 
ces équations parfaitement exactes. Il est hors de doute, comme le dit 
M. Roche, que, dans le cas général, la solution est fournie par des ellip- 
soides dont les axes sont inégaux, le plus petit axe de chaque ellipsoïde étant 
l'axe de révolution. 

» M. Roche ne s'est pas borné à établir les formules fondamentales ; il à 
encore discuté ces formules, il en a fait des applications diverses, et, sur 
notre demande, il a joint au Mémoire primitif des développements nou- 
veaux. Ces développements, que nous déposons sur le bureau de l’Académie, 
et la discussion des formules fondamentales nous paraissent offrir assez 
d'intérêt pour demander un examen spécial qui pourra fournir la matière 
d'un nouveau Rapport. Mais cet examen, relatif en partie à des pièces qui 
ne nous avaient point été soumises, pouvait entraîner, dans la présentation du 
Rapport, des retards que nous aurions regrettés, et n'était d'ailleurs nulle- 
ment nécessaire pour fixer notre opinion sur un travail dont le mérite est 
incontestable à nos yeux. 

» En résumé ; les Commissaires sont d'avis que M. Roche a résolu avec 
sagacité une question importante, et que son Mémoire est très-digne d'être 
approuvé par l’Académie. » 

Les conclusions de ce Rapport sont adoptées. 
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MÉMOIRES LUS. 


BOTANIQUE. — Préparation des plantes destinées à figurer dans un herbier 
de manière à conserver, presque sans altération, la couleur des fleurs et 
celle des feuilles. (Extrait d’une Note de M. Ganaz.) 

( Commissaires, MM. Gaudichaud , Decaisne.) 


« Aucune science, peut-être, ne demande autant de connaissances pra- 
tiques que la botanique; les herborisations et la conservation des exem- 
plaires recueillis aident beaucoup dans cette étude; mais, pour arriver à 
leur dessiccation, le travail est généralement long et pénible, et surtout 
trés-incertain. En effet, quelle que soit la quantité de papier que l'on em- 
ploie pour séparer les plantes, et même quand on a le soin de remplacer 
deux fois par vingt-quatre heures ces papiers humidifiés, par des papiers 
séchés au four, cé n’est guère qu’au bout d’une dizaine de jours qu'on ob- 
tient des plantes sèches, mais décolorées, dont les caractères sont le plus 
souvent détruits, et qui, pour être reconnues, exigent beaucoup d'ha- 
bitude. Pour obtenir de meilleurs résultats, j'ai fait quelques essais que je 
prends la liberté d'exposer à l'Académie. 

» Dans une herborisation, je range successivement mes plantes dans des 
feuilles de papier gris qui absorbent immédiatement l'eau d’interposition (de 
pluie ou de rosée). Dans cet état, les plantes peuvent se conserver vingt- - 
quatre heures sans altération aucune. Le lendemain, je les place dans du 
papier très-sec, puis je les dépose dans un appareil de mon invention, où 
elles se sèchent complétement en vingt-quatre ou trente heures, en conser- 
vant la couleur des feuilles et l'éclat des fleurs. 

» Voici sur quoi se fonde ma méthode de préparation. L'eau de compo- 
sition et d'interposition ne se volatilise que lentement dans les circonstances 
ordinaires. J'ai donc pensé qu'en élevant la température et en diminuant la 
pression atmosphérique j'arriverais probablement à un bon résultat. Dans 
ce but, j'ai fait fabriquer un vase en cuivre cylindrique, de 50 centimètres 
de hauteur’sur 60 de diamètre. Dans ce vase je puis facilement déposer un 
paquet de papier contenant cent exemplaires de plantes; je mets alors, dans 
l'espace resté vide sur les côtés, environ 4 kilogrammes de pierres de chaux 
vive, et Je fixe le couvercle. Déposé dans une petite cuve, l'appareil est porté 
à une température de 50 à 60 degrés au moyen d’eau bouillante que l'on 
verse dans la cuve. On fait alors le vide avec une petite pompe pneumatique 
adaptée à un robinet placé sur le couvercle. 
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» Je n'ai pas d'indication manométrique, parce quà cette température 
il se forme toujours, à mesure que l’on fait le vide, une atmosphère de va- 
peur d’eau, et que d'ailleurs, dans une semblable opération , il n’est nulle- 
ment besoin de s'occuper de précision. Une fois le vide fait, c'est-à-dire 
aprés avoir pompé à divers intervalles pendant deux ou trois heures, on 
laisse le tout tranquille pendant vingt-quatre ou trente heures; au bout 
de ce temps, en ouvrant l'appareil , ou trouve les plantes sèches et semblables 
aux échantillons que j'ai l'honneur de présenter à l'Académie. » 


MEDECINE. — ZJraitement de la fièvre typhoide par l'emploi seul de la 


glace à l’intérieur, donnée dès le début et sans discontinuité ; par 
M. Wanner. ( Extrait.) 


(Commissaires, MM. Andral, Rayer.) 


« L'emploi du froid dans les maladies est fort ancien sans doute; mais 
on n'a jamais jusqu'ici cherché, comme je l'ai fait, à le faire agir d’une 
manière continue pour ramener au type normal la température du corps. 
Ainsi, les malades ont été traités tantôt par les bains froids, tantôt par les irriga- 
tions froides, tantôt par l'application de la glace ou de l’eau froide sur des points 
déterminés. On a donné également la glace à l’intérieur, mais à des inter- 
valles si longs, qu'on procurait seulement une sensation agréable, sans mo- 
difier en aucune manière la marche de la maladie, qui, malgré cela, suivait 
ses périodes habituelles. Si lon n'a pas obtenu jusqu’à présent, dans 
le traitement de la fièvre typhoïde, les mêmes résultats que moi, cela tient 
donc à ce que l’on n'a pas mis la même gradation méthodique; or cette gra- 
dation était une condition indispensable. L'expérience a fait depuis long- 
temps reconnaître que pour traiter sans accidents un homme dont les 
membres sont gelés, il faut d’abord le frictionner avec de la neige, puis 
procéder de manière à parcourir graduellement du baut en bas l'échelle 
thermométrique, jusqu'au point qui correspond à la chaleur normale du 
corps. Il en est de même pour les fruits gelés: si l'on a sein de les plonger 
dans de l’eau glacée, puis dans de l’eau froide qu’on échauffe graduellement, 
on parvient de cette manière à les dégeler, et les rendre tels, qu'on peut 
alors les manger avec plaisir, ou les conserver à volonté. 

» Ce n’est pas ici Le lieu de donner une description de la fièvre typhoïde 
et deses symptômes. Comme mon traitement a toujours été employé seule- 
ment au début de cette affection, je n'ai besoin que de rappeler ici les symp- 
tômes de la période inflammatoire. 
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» Tous les malades auxquels j'ai donné mes soins, depuis trois ans, et le 
nombre en est très-considérable, éprouvaient des brisures dans les mem- 
bres, des céphalalgies intenses; ils répondaient lentement aux questions hs 
je leur adressais ; on sentait du gargouillement dans la fosse iliaque; la tête 
était brûlante; leur faciès était abattu, leurs regards incertains; la peau 
était tantôt sèche, tantôt humide; les uns étaient tourmentés et agités pen- 
dant la nuit; d'autres, également pendant la nuit, avaient du délire; leur 
parole était brève, le pouls était fort, développé et très-fréquent (de cent 
vingt à cent vingt-cinq pulsations); ils avaient les yeux brillants, injectés ; la 
langue, chez certains, était sèche, noire et fuligineuse; chez d'autres, 
elle était humide et enduite de mucosités blanchâtres; ils éprouvaient une 
soif intense. Chez quelques malades, J'ai pu remarquer quelques plaques 
lenticulaires ; mais je n'ai jamais pu apercevoir aucune trace de sudamina; 
car ce traitement ne leur laisse pas le temps de se miontrer, puisque ce n'est 
que vers le seizième au dix-huitième jour qu'on à l'habitude d'en voir 
apparaître. nt 

» Voici donc la manière dont j'administre la glace, comme l'indique une 
lettre de moi, insérée dans la Gazette des Hépitaux du 28 avril 1848. Le 
malade en avale toutes les minutes, où deux au plus, un morceau de la 
grosseur d'une dragée, ce qui, fondu, ne peut fournir que la quantité d'un 
verre à un verre et demi d’eau par heure. 

» Lorsque je suis parvenu à obtenir que la chaleur du corps soit revenue à 
son état normal, quoiqu'il n’y ait plus de fièvre, et qu'alors le malade éprouve, 
de l'usage de la glace, un dégoût marqué (ce qui est une preuve qu'il va 
mieux), je la continue cependant encore, suivant la gravité du cas, soit pen- 
dant douze heures, soit jusqu’à vingt-quatre heures. Pendant ce traitement, 
le malade ne doit prendre aucune espèce de boisson, ne doit être soumis 
qu'à l'usage seul de la glace. Afin de combattre la céphalalgie et d'empêcher 
les complications cérébrales, je prescris l'usage d’un oreiller de crin ou de 
paille d'avoine; je fais passer fréquemment sur le front une éponge imbibée 
d'eau froide à la température de la glace fondante. Le malade prend égale- 
ment toutes les six heures un demi-lavement d'eau froide; tous les deux 
jours, il est mis, pendant une heure, dans un bain à 27 degrés Réaumur. 

» Depuis trois ans que j'emploie cette médication, tous les malades 
auxquels Jai donné mes soins ont été guéris sans exception, quelques-uns 
en vingt-quatre heures, d'autres en quarante-huit heures, et les autres en 
cinq où six Jours au plus tard; encore ces derniers n’ont pas été sans s’écarter 
un peu du traitement. » 
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PALÉONTOLOGIE. — Recherches sur les Mammifères Jossiles (les genres 
Palæotherium et Lophiodon, et sur les autres animaux de la méme 
classe que l'on a trouvés avec eux dans le midi de la France; par 
M. Pauc Genvais. (Extrait par l'auteur.) 


(Commissaires, MM. Cordier, Flourens, Duvernoy.) 


« 1. Ge travail se compose de deux parties. Dans la première, l'auteur 
arrive aux conclusions suivantes, relatives aux Palæothériums et aux ani- 
maux qui ont vécu avec eux : 

» 1°. Que les Mammifères enfouis à Gargas, dans le département de 
Vaucluse ei dans plusieurs autres localités du midi de la France, que beau- 
coup de géologues considèrent comme miocènes, sont on de mêmes espèces 
que les Mammifères enfouis dans les gypses parisiens, ce qui doit les faire 
regarder comme éocènes, ainsi que ces derniers, ou bien des espèces nou- 
velles et qui, par conséquent, n’ont été trouvées nulle part dans les dépôts 
miocenes même inférieurs ; 

» 2°, Que les espèces comniunes aux gypses parisiens et à certains 
dépôts de_lignites du Midi sont les suivantes: Palæotheriunm magnum , 
P. crassum, P. medium, P. curtum, P. minus, Anoplotherium commune : 
cette dernière espèce qui est fossile à Gargas , ainsi que les précédentes, l'est 
aussi à Vermeils, pres Rebaute (Gard); le Palæotherium medium est aussi 
des environs d'Alais, etc.; 

». 3°. Que les espèces jusquici inconnues ou étrangères au bassin de 
Paris qui ont été enfouies avec Îles Palæothériums du Midi sont les sui- 
vantes : 

mi, Paloplotherium annectens,Owen, de l'éocène d'Angleterre; 2. 4Anchi- 
therium Dumasii, P.G. (Zoologie française, PI. XT, fig. 8); 3. Hyopotamus 
crispus, P.G. (Zool. fr., PL. XII, fig. 7); 4. Lophiotherium cervulum, P. G. 
(Zool. fr., PI. XT, fig. 10-12); 5. Tylodon Hombresii, P.G. (Zoo!. fr., 
PI. XT, fig. 7); 6. Mangusta, espèce indéterminée, plus grande que le 
M. urinatrix du Cap, à en juger par sa carnassière inférieure, et ayant aussi 
de l’analogie avec le genre Cynodon de M. Aymard; 7. Pterodon Requieni , 
PC (Zootafr.,.PL, XI, fig.v1-6. et PUEXTI, fis: 4set -0)#8= 710. trois 
espèces encore indéterminées de l’ordre des Ongulés et dont l’une était 
voisine du Dichobure cervinum et des Amphitragulus : celle-ci est de Saint- 
Gély, près Montpellier; 

» 4°. Qu'il y a aussi des Palæothériums, probablement semblables à ceux 


« 
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de Paris et de Gargas, à Eyrans (Gironde) et à Le Mas-Sainte-Puelle, pres 


9 è : L : : : False L ne 
Castelnaudary, dans. le calcaire à grands bulimes, qui est supérieur au ter-. 


rain renfermant les Lophiodons d'Issel : ces deux gisements n'avaient point 


encore été indiqués ; 
»: 59, Qu'il y a également des animaux du même groupe au Puy eu 


Velay, dans le calcaire marneux, mais qu'ils y sont d'espèces différentes de 


celles de Gargas et de Paris et associées à des animaux également distincts 
de ceux qui accompagnent ailleurs les Palæothériums parisiens : les espèces 
du Puy, sauf toutefois les Palæothériums, ont été en partie retrouvées dans 
la Limagne et dans le Bourbonnais; 

» 6°, Que les Palæothériams proprement dits forment bien certaine- 
ment plusieurs espèces, et que l'on trouve dans la fossette propre à la 
deuxième colline des molaires supérieures du P. magnum, dans le bourrelet 
tres-développé et dans la colline postérieure oblique du P. medium, dans le 
bourrelet moins complet du P. curtum, etc., des caractères qui, joints à 
ceux de la forme du crâne, de la taille et des proportions, permettront de 
compléter la caractéristique de ces espèces de Pachydermes ; lis 

» 7°. Que les Palæothériums dont on a fait les genres Paloplotherium, 
Owen, et Plagiolophus, Pomel ( P. minus, Cuv.), sont bien des animaux 
de la même tribu que les Palæothériums ordinaires, maïs quil n’est pas 
certain qu'ils diffèrent génériquement l'un de l'autre, tous deux ayant les 
premières molaires supérieures et inférieures différentes de celles des Palæo- 
thériums ordinaires, les molaires intermédiaires d’en bas pourvues d’un 
tubercule qui se relie, suus forme de boucle, au deuxième croissant, par 
suite de son usure, et la septième molaire de la même mâchoire à trois 
croissants ; 

» 8°. Que les espèces de Palæothériums citées plus haut, c’est-à-dire les 
espèces parisiennes, caractérisent essentiellement l'étage éocène supérieur, 
et qu'elles n'ont été trouvées nulle part enfouies avec les animaux du miocène 
supérieur, ni même inférieur, 

» HE Voici les conclusions de la seconde partie du même travail, laquelle 
est principalement consacrée aux Lophiodons : 

» 1°. Indépendamment du genre Coryphodon de M. Owen (Lophiodon 
anthracoïdeum, Blainv.), qui s'en approche beaucoup , le groupe des Lophio- 
dons comprend deux divisions ou genres : les Lophiodons proprement dits, 
que M. de Blainville à nommés anciennement Tapirotherium, et les Packhry- 
nolophus, Pom., reposant sur l’Æyracotherium de Passy, Blainv. 

» 2°, Parmi les animaux que l’on a rapportés aux Lophiodons, plusieurs 
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ñn appartiennent certainement pas à ce groupe; d'autres doivent être regardés 
comme fort douteux; d'autres, enfin, en sont bien certainement, Dans la 
première et dans la seconde catégorie, se rangent les Lophiodons qu'on à 
signalés à Gannat, à Digoin, à Montabuzard, à Avaray, à Montpellier, ainsi 
que ceux de l’île de Wight et du Val d’Arno, c'est-à-dire tous les Lophio- 
dons qui ont été soupçonnés dans les faunes éocène supérieure, miocène et 
pliocène. A la troisième catégorie, c'est-à-dire aux Lophiodons véritables 
et aux Pachynolophes, appartiennent les Lophiodons du bassin de Paris, qui 
sont d’un étage évidemment inférieur aux gypses, et ceux d'Issel, d'Argenton 
et de Buschweiler, que les géolobues ont confondus avec l’époque miocene. 

» 3. Il est encore impossible de caractériser avec précision les diverses 
espèces de vrais Lophiodons ou Pachynolophes qui ont été dénommées; 
mais on peut déjà démontrer qu’il y en a plusieurs pour chacun de ces deux 
genres. 

» 4°. L'auteur en ajoute une nouvelle, appartenant aux Pachynolophes, et 
qu'il nomme P. cesserasicum, du nom de la localité (Cesseras, près Saint- 
Chinian, dans l'Hérault) où cette espèce a été découverte. 

» 5°, Il cite de nouveaux gisements de Lophiodons, et entre autres celui du 
Lambrol, au lieu dit le Moulin, entre Limoux et Chalabre (Aude), dans un 
dépôt de lignites. L'espèce enfouie dans cette localité, et dont M. Marcel 
de Serres possède un fragment très-caractéristique, est le Lophiodon tapiro- 
therium , antérieurement signalé à Issel. 

» 6°. Les Mammifères qu'on a jusqu à présent rencontrés avec les Lophio- 
dons, et qui ont péri avec eux, diffèrent de tous ceux qui composent les 
autres faunes qu'on a pu distinguer. Les Palæothériums eux-mêmes, qu'on 
a signalés avec eux, ne sont pas de vrais Paiæothériums, ni des Paloplothé- 
riums, ni des Plagiolophes. Ils doivent constituer un genre à part, plus 
semblable à celui des Lophiodons et des Anthracothériums par leurs dents, et 
prendront le nom de Propalæotherium. 

» 7°. Les Lophiodons et les animaux enfouis avec eux constituent une 
population distincte, et dont les débris sont enfouis dans des terrains de 
pature minéralogique fort variés : argiles, lignites, marnes et conglomérats 
lacustres ou fluviatiles, ainsi que calcaire marin de l’âge du calcaire grossier 
moyen de Paris. 

» 8. Ilest difficile de préciser géologiquement dans quel étage des ter- 
rains tertiaires ils ont été enfouis; toutefois l'opinion émise par les paléonto- 
logistes que l'enfouissement des Lophiodons est antérieur à l'apparition des 


Palæothériums de Paris, et, par conséquent, de ceux le Gargas, etc., est 
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bien préférable à celle de plusieurs géologues qui les regardent comme 
étant de l’éocène moyen à Paris et du miocène, au contraire, dans le reste de 


la France. » s tu 1 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE. — Mémoire sur les appareils de vaporisation; par M. Marozeau. 
(Commissaires, MM. Poncelet, Regnault, Morin, Combes.) 


« Placé, depuis un grand nombre d'années, dans des circonstances favo- 
rables à ce genre d'étude; chargé de la construction d'appareils variés et 
nombreux dont j'ai pu suivre la marche sans interruption, j'ai, dit M. Ma- 
rozeau, enregistré avec soin tous les faits qui s'y rattachent; je les ai com- 
parés entre eux et avec ceux observés sur d’autres appareils, et J'en ai 
déduit des conséquences qui m'ont paru assez importantes pour mériter de 
fixer l'attention. 

» C'est dans les ateliers dépendant de Wesserling et appartenant à 
MM. Gros Odier Roman et OC, que sont situés les appareils sur lesquels 
mes observations ont été faites. Je n’entrerai point dans le détail des di- 
verses modifications qu'ils ont subies, et Je me bornerai à la description 
sommaire de l'un de ceux qui existent en ce moment, et qui, au nombre 
de trois, peuvent être considérés, à de très-légères différences près, comme 
identiques. 

» [appareil dont il s'agit est établi à la blanchisserie du Breuil; il a, sur 
les deux autres, l'avantage d’être plus ancien et de marcher à feu continu, 
ce qui a permis de multiplier les expériences et d'obtenir des résultats 
beaucoup plus comparables. » 


e 


MÉDECINE. — De {a coexistence de l’ainaurose et de la néphrite albumineuse ; 
par M. Lanvouzy. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Andral, Rayer.) 


« Malgré les travaux si complets de MM. Bright, Rayer, Martin, etc 
5 I : Ê +2 
sur la néphrite albumineuse, cette affection reste encore si souvent ignorée 
DE , ,+ + " è : 
à son début, qu'il est bon d’éveiller l'attention sur les symptômes propres à 
l'annoncer dès pi et : . : 
: son origine. Parmi ces signes, il en est un, l'amaurose, qui 
n'est point encore inscrit dans la science, et qui suit cependant, de la manière 
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la plus précise, toutes les phases de l’albuminurie. Quoique l'œil et le sein 
soient bien éloignés, sous le rapport anatomique, et paraissent physiologi- 
quement bien étrangers l’un à l’autre, si l’on rapproche cette amaurose, que 
J'ai observée dans l’albuminurie, de l’amaurose signalée depuis longtemps 
dans le diabète, et si l'on considère la relation que les belles expériences de 
M. C. Bernard viennent d'établir, entre la présence du sucre dans l'urine et 
la lésion du quatrième ventricule, ne peut-on logiquement penser qu'une rela- 
tion analogue existe entre la présence de l’albumine dans l'urine et la lésion 
d'une partie déterminée du système nerveux encéphalique ou ganglionnaire? 
Ne pent-on penser que la découverte de ces relations jettera bientôt un 
nouveau jour sur la pathogénie du diabète et sur son traitement? Car c’est 
en vain qu'on tenterait la gnérison de ces maladies en agissant sur les reins 
ou sur les urines, si l’altération des reins et de l'urine n’est elle-même qu'un 
effet d’une altération de cerveau ou du grand sympathique. 

» Sur quinze cas de maladies de Bright des mieux caractérisées, j'en ai 
observé treize dans lesquels l'affaiblissement de la vue commença, cessa, 
diminua ou reparut avec l’albuminurie. Chez aucun malade, il n'a existé de 
trouble appréciable de l'ouie, de l'odorat, du goût, de la parole ou de l'in- 
telligence. Chez aucun malade il n'existait d’altération appréciable de l'œil 
ou de ses annexes. Les lésions anatomiques, constatées dans quatre autop- 
sies, n'ont différé en rien de celles qui sont signalées par tous les observa- 
teurs. | 

» La diminution de l’albumine et des globules du sang diminue-t-elle dans 
ce cas l'énergie de l’innervation? La présence de l'urée dans le torrent cireu- 
latoire ou dans les humeurs de l'œil produit-elle une action altérante sur 
les milieux transparents , sur les nerfs ganglionnaires ou sur les nerfs senso- 
riels? La physiologie expérimentale et l'analyse chimique, poussées si loin 
aujourd’hui, résoudront seules, et bientôt sans doute, cette question aussi 
intéressante pour la science que pour l'art. 

» En résumé : 1° laffaiblissement de la vue est un symptôme presque 
constant de la néphrite albumineuse; | 

» 2°, Il annonce la maladie, comme signe initial, avant l'invasion des 
autres accidents ; 

» 3°. Il disparaît et revient en même temps que le dépôt albumineux des 
urines ; 

» 4. Il doit porter à considérer la néphrite albumineuse comme le 
résultat d’une altération du système nerveux ganglionnaire. » 


C.R., 1849, ame Semestre. (T. XXIX, N°48. 53 
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CHIMIE APPLIQUÉE. — Æzxtraction du sucre sans formation de mélasse ; 
- Note de M Mice. (Extrait.) 


(Commissaires, MM. Dumas, Pelouze, Balard.) 


« Dans ce procédé, dit M. Mège, je me suis préposé d'éviter la coloration 
et la fermentation, de détruire les effets caléfacteurs pendant l'évaporation , 
d'épargner les pertes et la main-d'œuvre par une seule cristallisation, de 
raffiner enfin rapidement par une seule liquéfaction. Aidé des conseils d'un 
des hommes les plus éclairés parmi ceux qui s'occupent de la fabrication 
du sucre indigène, je crois être parvenu à atteindre ce but. 

». Quant à un autre procédé sur lequel l’attention publique a été récem- 
ment appelée, je dois dire que je l'ai mis moi-même en usage il y a quel- 
ques années, et d'une manière peut-être plus avantageuse ; je chargeais, 
en effet, des betteraves d'acide sulfureux dans les magasins mêmes, 
la pulpe trés-blanche donnait un jus incolore et acidulé qui, neutra- 
lisé par le carbonate de chaux, produisait Le bisulfite à l'état naissant , c'est- 
à- dire dans les conditions les plus favorables; une addition de sulfure 
calcique précipitait les traces de principes azotés qui pouvaient rester 
en core. Des expériences subséquentes m'ont fait abandonner ce procédé, en 
me prouvant que des agents plus simples, plus économiques, pouvaient 
remplir absolument le même but. Ces agents sont quelques acides employés 
dans des conditions particulières que je fais connaître dans le Mémoire sur 
lequel j'appelle aujourd’hui le jugement de l’Académie. » 


M. Parer adresse le résultat d'une série d'expériences qu'il vient de faire 
dans le but d'éclairer la question de la transformation gazeuse de l’eau; il 
signale, à cette occasion, une erreur qui s'était glissée dans sa première 
communication. 

« Ma mémoire, dit M. Paret, m'ayant mal servi au sujet d'une expérience 
faite il y a nombre d'années, je me suis trompé en disant qu'entre deux 
compartiments séparés ne communiquant entre eux que par un conducteur 
métallique, avec intersection dans chaque compartiment, les effets étaient 
négatifs. Il n'en est rien; seulement , dans la majorité des cas, il y a transfor- 
mation complète dans chaque compartiment, c’est-à-dire hydrogène et 
oxygène dans l’un et l'autre. Je dis dans la majorité des cas, parce que, dans 
l'une des expériences que je viens de faire, il s'est présenté une anomalie 
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que je ne me suis pas encore expliquée; l'hydrogène et l'oxygène s'étant 
dégagés seuls chacun dans un compartiment séparé. » 


‘ 


(Commission précédemment nommée.) 


M. A. Caucuy dépose sur le bureau plusieurs développements nouveaux, 
joints par M. Rocue au Mémoire primitif, savoir : | 

Une Note historique concernant la question traitée dans ce Mémoire ; 

Une Note relative aux diverses solutions du problème ; 

Enfin, une Note sur l'hypothèse cosmogonique de Laplace. 


e. 


(Renvoyé à la Commission qui a fait le Rapport sur la première partie de 
ce travail.) 


M. Pecranin adresse une quatrième et une cinquième Note concernant 
les observations qu'il a faites à Givet sur les signes pathognomoniques du 
choléra et sur le mode de transmission de cette maladie. 


(MM. Andral et Rayer sont invités à prendre connaissance de l’ensemble 
de ces communications et à en faire, s'il y a lieu, l’objet d'un Rapport à 
l'Académie. ) 


M. Roux prie l'Académie de vouloir bien lui désigner de nouveaux 
Commissaires pour l'examen de son Mémoire sur le zodiaque de Denderak , 
M. Le Verrier, qui avait été d'abord désigné, n'ayant pas cru pouvoir se 
charger de faire un Rapport sur ce travail. 


(Commissaires, MM. Babinet, Binet.) 


M. Ackermans, en adressant des documents imprimés relatifs aux essais 
qui ont été faits de son karpon inoculateur, prie l'Académie de vouloir bien 
adjoindre un chimiste aux Commissaires à l'examen desquels a été soumis cet 
appareil. 

(M. Pelouze est adjoint à la Commission précédemment nommée, Com- 
mission qui se composait de MM. Flourens et Rayer.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le Direcreur GÉNÉRAL pes Douanes adresse un exemplaire du Tableau 
général da commerce de la France avec ses colonies et les puissances étran- 
\ o À , . Le . . . . 
g#ères pendant l'année 1848. (oir au Bulletin bibliographique.) : 
se 
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M. le Présmenr pe La Socréré FerpiNanDiennE pu TyroL accuse réception 
des Comptes rendus des séances de l’Académie des Sciences, et annonce 
l'envoi de deux nouvelles parties d'un ouvrage publié, sous les auspices de 
cette Société, l'Histoire des hommes célèbres du Tyrol, par Brandis. 


(Voir au Bulletin bibliographique.) 


MÉDECINE. — Sur une lésion anatomo-pathologique observée dans les 
cadavres des cholériques. (Extrait d’une Lettre de M. Coze à M. Flourens.) 


« Le 18 septembre dernier, je fis l’autopsie d’un homme de quarante ans, 
mort dans la période algide du choléra. Je fus frappé du caractère général 
de constriction qu'offraient les organes explorés : ainsi le canal cholédoque 
était fortement resserré à son orifice duodénal, et empéchait le passage de la 
bile ; les uretères offraient le même caractère de stricture; la vessie avait à 
peine le volume d’un œuf de poule ; le rectum conservait au plus la grosseur 
du pouce, et tout le système artériel participait à cette sorte de constriction 
générale. 

» En réfléchissant sur ces effets, à la fois si identiques et si étendus, je 
pensai que ce phénomène devait s'étendre à d’autres parties de l'organisme ; 
que le système lymphatique, entre autres, devait y participer. 

» J'ai ouvert, du 20 septembre au 4 octobre, huit cadavres de cholériques 
morts dans la période de l’algidité ; sur ce nombre, un seul m'offrit un exemple 
frappant de constriction du canal thoracique. Le sujet de cette autopsie était 
une femme de trente-neuf ans, entrée à l'hôpital le 20, à 2 heures de 
l'après-midi, morte le 21, à 1 heure du matin. Son canal thoracique m'a 
paru plus gros et plus rouge qu’il ne devait l'être à l’état normal; il était 
fortement distendu à la hauteur de la quatrième vertèbre dorsale, dans une 
longueur de 2 à 3 centimètres, par un liquide clair formant, au sommet de 
cette distension, une véritable tête ou ampoule de la grosseur d'un gros pois; 
au-dessus de ce point il y avait une sorte de stricture du vaisseau, puis le 
canal se divisait en plusieurs petites branches vides allant aboutir à divers 
points de la sous-clavière. 

» Les sept autres autopsies ont toutes offert un caractère commun, la 
présence du sang dans la portion du canal thoracique qui vient aboutir à la 
sous-clavière gauche. Ge sang descendait à une distance que j'ai vu varier 
depuis 1 centimètre et demi jusqu'à la longueur du canal mesurée par la dis- 
tance de son embouchure dans la veine à la sixième vertèbre dorsale; mais, 


dans tous les cas, la forme générale de la colonne sanguine était la même, 
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c'est-à-dire dilatation ou volume plus considérable à l'embouchure, puis dimi- 
nution successive du volume de la colonne, et terminaison en pointe par une 
injection comme linéaire. La forme de cette colonne semble devoir faire ad- 
mettre qu'il y avait une constriction du canal thoracique au point où s’arrétait 
le sang. 

» La constance de cet état antorise-t-elle à regarder la constriction du canal 
thoracique comme une manifestation constante dans les cadavres des cholé- 
riques, morts pendant la période algide? Je suis tenté de répondre affirma- 
tivement , en rapprochant ce fait de la constriction qu'offrent aussi constam- 
ment les artères et d’autres organes servant, soit de conduits, soit de réser- 
voirs. Dès lors n’y aurait-il pas empêchement au passage de la lymphe dans 
le sang, comme il en existe pour l'écoulement de la bile dans le tube intes- 
tinal? On trouverait là l'explication des principaux caractères anatomiques 
et pathologiques du choléra. L'arrêt de la lymphe serait la cause de la 
consistance sirupeuse et de l’accroissement de la pesanteur spécifique du 
sang des cholériques : la quantité considérable de liquide blanc, ressemblant 
à l'eau de savon: ou de riz qui se trouve dans le canal alimentaire des cholé- 
riques, ne serait-elle pas le complément du sang qui ne pourrait passer dans 
les lymphatiques, ou qui refluerait, par un mouvement rétrograde, comme 
le sang veineux, contrairement à son cours, s'engage dans le canal thora- 
cique ? En effet, les analyses chimiques montrent que le sang des cholériques 
renferme les éléments du sang normal; il n'y manque que de la lymphe. 
L'analyse chimique du liquide intestinal offre, d’un autre côté, une tres- 
grande analogie avec la lymphe. Je suis d'autant plus porté à croire que ce 
liquide intestinal est le complément du sang, que le sang des cholériques 
rougit très-peu à l'air, plus facilement lorsqu'on l’étend d'eau. Mais l’eau ne 
dissout que très-incomplétement les caillots suspendus dans le sang des cho- 
lériques, tandis que j'ai vu qu’en mêlant une petite quantité du liquide intes- 
tinal d'un cholérique avec le sang visqueux pris dans les veines, la liqué- 
faction s'opère avec une rapidité étonnante. Le mélange, agité à l'air, devient 
spumeux et trés-rutilant; abandonné au repos, il se sépare en deux conches, 
dont la supérieure offre tous les caractères physiques d’un sérum qui, seule- 
ment, est un peu coloré en rouge. 

» L'arrêt de la lymphe dans les radicules lymphatiques de la muqueuse 
intestinale ne serait-il pas la cause de ces innombrables granulations sou- 
vent visibles à l'œil nu, toujours à l’aide du microscope? granulations qui, 
étant piquées, donnent un liquide blanchâtre pareil, pour les caractères 
physiques, au liquide intestinal des cholériqnes; granulations qui dispa- 
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raissent presque complétement avec la période algide; granulations que jai 
observées, comme M. Michel Levy, dans la muqueuse pulmonaire. Et ce 
même arrêt de la lymphe ne donnerait-il pas aussi raison des altérations si 
remarquables observées par l’habile médecin du Val-de-Grâce et par M. To- 
lozan , à la langue, aux amygdales et au pharynx des cholériques? Je serais 
aussi tenté de rattacher à la même cause l’espèce d'éruption vésiculeuse, 
miliaire, qui a été remarquée quelquefois sur certains points de la peau des 
cholériques. 

:» Ces données sont, certes, bien incomplètes encore; mais quand huit 
autopsies ont offert constamment des caractères anatomiques semblables , 
sans qu'il se soit rencontré un seul fait négatif; quand des autopsies de ca- 
davres d'individus morts d'une maladie autre que le choléra n'ont point pré- 
senté le même caractère; quand, du reste, l'état de constriction paraît être 
un état général de la période algide du choléra, n'est-il pas permis de croire 
que le fait de la constriction du système lymphatique général est un fait 
normal dans la pathologie du choléra? » 


M. Lacoar Sarnr-Haonen adresse une Note dans laquelle se trouve l'indi- 
cation d'un gisement de coquilles fossiles dans les environs de Jarnac. 


(M. Dufrénoy est invité à prendre connaissance de cette Note.) 


M. Braouer adresse quatre Notes ayant pour titre, l’une, « Nouvel Auto- 
photographe, ou nouvel appareil au moyen duquel on peut, sans l'emploi 
du photographe de M. Daguerre, reproduire par la lumière les dessins, 
lithographies, gravures, etc. » ; la seconde, « Autophotographie, ou impri- 
merie, sans caractères métalliques » ; la troisième, « Système de nouvelle 
lampe portative, ou application des lentilles à échelons, à l'éclairage public, 
des salles de spectacle, salles de bibliothèques, ete. » ; la quatrième, enfin, 
« RPPheA de la télégraphie de Chappe à la télégraphie par le moyen 
du son, on téléphonie ». : 


s , . à « - . 
M. Samwre-Preuve, à l'occasion de la dernière communication, dépose 
sur le bureau une Note précédemment rédigée concernant la télégraphie 
acoustique. 


M. Babinet est invité à pr j is i 
( prendre connaissance de ces diverses Notes.) 


+ 6 PRE | 
M. J. Goy envoie, de Marseille , l'indication d’un reméde quil a employé 
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contre le choléra ; il ÿ joint des certificats constatant la guérison d'individus 


auxquels il a administré ce remède, dont la composition est peu conforme 
aux régles pharmaceutiques. 


M. Passor annonce l'intention d'adresser un nouveau Mémoire; mais 
seulement dans le cas où la Commission, à l'examen de laquelle ce Mémoire 
serait renvoyé, S'engageât à faire un Rapport. 

Si M. Passot adresse le Mémoire qu'il annonce, l'Académie le renverra à 
l'examen d'une Commission, laquelle, d’ailleurs, restera juge de l'opportu- 
nité de faire ou de ne pas faire de Rapport. 


Un membre du Bureau rappelle, à cette occasion, que les Rapports ne 
sont obligatoires que quand il s'agit d'un concours ou d’une question posée 
par l'Administration. 


L'Académie accepte le dépôt de trois paquets cachetés, présentés par 
M. Bevoir, par M. Leserr et par M. Pezureux. 


La séance est levée à 4 heures et demie. e F. 


| 


\ 
| 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a recu, dans la séance du 1% octobre 189, les ouvrages 
dont voici les titres : : 


Hydrographical map.. Carte ydrographique des iles britanniques, mon- 
trant la distribution géographique des eaux de l’intérieur; par M. A. PETER- 
MANN ; format atlas. " 


Map of... Carte des îles britanniques montrant la distribution de la popu- 
lation conformément au recensement de 1841; par le même; format atlas. 


Cholera map... Carte du choléra dans les iles britanniques, indiquant les 
districts attaqués en 1831 et 1833; par le même; in-fol. (accompagnée d'une 
Notice imprimée). 

Ethuographical... Carte ethnographique du monde, présentant la disiribution 
des races au milieu du xix° siècle ; par le même; in-4°. | 

Map of-.. Carte de la basse Égypte, du Sinaï et de l'Arabie Pétrée; par le 
même; in-4°. 

On the... Sur la pente du Jour.lain comparée à celle des principales rivières 
de la Grande-Bretagne; par le même; brochure in-8°. 

Proceedings... Comptes rendus des séances de la Société royale; n°% 69 
à 72; 30 novembre 1847-30 novembre 1848. 

The Quarterly... Journal trimestriel de la Société chimique de Londres : 
‘n° 7; octobre 1849; in-8°. 

Journal of the... Journal de la Société géologique de Dublin; vol. IV, 

1e partie; séance mare du 15 novembre 1848. 


On platygonus... Sur le Platygonus compressus, nouvelle FRE fossile de 
Pachyderme; par M. J.-L. LE CONTE; brochure in-4°. 


Synopsis... Des genres appartenant au groupe des Gammaracées (une des 
deux divisions de l’ordre des Crustacés amphipodes ; par M. J.-D. Dana. (Extrait 
du Journal américain des Sciences et Arts, vol. VIIL. ) Brochure in-8°. 


Conspectus crustaceorum, quæ in orbis terrarum circumnuvigatione , lexit et 


descripsit J.-D. DANa. Cantabrigiæ ; 1849-49 ; broch. in-8°. 


Ueber... Recherches sur le développement des Tortues ; par M. H. RATHKE. 
Branswick, 1848. 
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Astronomische. .. Observations astronomiques faites à l'observatoire de L'U- 


niversité de Kænigsberg ; publiées par M. A.-L. BuscH; 24° partie, année 1848. 
Kœuigsberg, 1848; in-fol. 


Astronomische... Nouvelles astronomiques de M. SCHUMACHER ; n° 691 ; 
in-4°. 

Reflexiones... Réflexions sur le fluide électrique ; par M. Suarez. Madrid, 
1849; in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n° 39. 

Gazette des Hôpitaux ; n° 112 à 114. 


L'Abeille médicale ; n° 19; in-8°. 


l’Académie a reçu, dans la séance du 8 octobre 1849, les ouvrages 
dont voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences, 
2e semestre 1849 ; n° 14; in-4° 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine; tome XIV, n°° 24; in-8°. 

Tableau général du commerce de la France avec ses colonies et les puissances 
étrangères, pendant l’année 1848. Paris, 1849; in-fol. 

Note sur une grossesse double parvenue à terme, durant laquelle l’un des 
jumeaux a péri au sixième mois, sans que le développement normal de l’autre 
ait été arrété; par M. DuveRNoY ; À de feuille in-8°. 


Encyclopédie Roret. — Anatomie comparée; par MM. C.-TH. DE SIEBOLD 
et H. STANNIUS ; traduit de l'allemand par MM. A..SPRING et TH. LACORDAIRE, 
professeurs à l'Université de Liége; tome I , 1 et 2° partie, et tome Il: 
in-18. 

L'Agriculteur praticien ; 11° année, n° 121; octobre 1849; in-8°. 

Journal de Chimie médicale, de Pharmacie et de Toxicologie; n° 10; 
octobre 1849; in-8°. 

Journal des Connaissances médico-chirurgicales ; octobre 1849; in-8°. 

Journal de Pharmacie du Midi. Recueil pratique, publié par MM. J.-P.-J. 
Gay et H.-C. Gay; 2° série, t. I; septembre 1849; in-8°. 

C. R., 1849, 2€ Semestre, (T, XXIX, N° 15.) 54 
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Royal astronomical. .. Société royale astronomique (Comptes rendus men 
suels); vol IX ; Sn lement n° 9; in-8°. 

Die geschichte.…. Histoire des hommes célèbres du Tyrol de BRAND IS: 
parties 3 et 4; in-8°. 

Neuer... Nouvel appareil pour la fabrication de la 2 par M. J.-H. 
SCHWARZ. are 1849 ; in-8°. 

Monatsbericht... Comptes rendus des séances de l’Académie royale des 
Sciences de Berlin; juin 1849; in-8°. 

Nuova... Nouvelle manière de distinguer le sang de l’homme de celui des 
autres mammifères; par M. D. CasanTr. Florence, 1848 ; broch. in-8°. 

Sulla... Sur la présence du sucre dans l'œuf des Gallinacées ; par le même ; 
broch. in-8°. 

Stud; Études analytiques sur les feuilles de mürier, et sur celles de L'orme ; 


par le même; broch. in-8°. 


Esame... Examen chimique comparatf des cendres de la feuille de mürier, 
d’orme, etc., et de la matière inorganique obtenue par l'incinération du cocon et 
du vers à soie; par le même ; broch. in-8°. 

Sulla... Sur la présence des nitrates dans les eaux des puits de la ville 
de Florence ; par le même; broch. in-8°. 

Gazette médicale de Paris; n° 4o,; in-4°. 


Gazette des Hôpitaux ; n°% 115 à 117. 
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